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Le connétable de ILuynes n'était pas un foudre de gutrre

ce n'était pas cn dressant, des pies-gritéches qu'il avait appriâ à
commander des armées.

Parti de bai', zotnme tous les favoris vulgairest, il ne s*était
jamais proposé d'autre but que celui d'acquérir une grande for-
tune, d'arriver atux honneurs les plus élevés et d'établir La famille
dans des charges coniiidérabve. Son caractère hautain, qui lo

* avcc Votre -Permission, miessieurs, je reprendrai mon dL-cou-. dès lc commencemnent.

faiaîit haïr et mépriser du. autres courtisans, ses vues courte.-, laL
szmrche détournée, irrésolue qu'il imprimait à~ toutes choses, ne
devaientqtuu médiocrement inquiéter un général ausEi habile et
aussi expérimenté que le duc de Rohan, qui Passait avec raison
pour un des plus beaux.génies militaires de cette époque.

Lorsque le roi partit deo Paris, à la tete du vingt-cinq millu
hommses, Pour étouffer la-rebellion causEd en Guienno et dans le
Languedoc par ]!annexion brutale ct.,impolitique du Béarn, le
mxaréchal de Lesdiguiêres avait soumis au roi un plan de campagne
que Baseompierrcý Thé;ninps et l'évêqut du Luçdu, avaient
ebaudcment appuyé. Ce plan était simiple; il épargnait l'effùXsion
du 2sanê, et devait incontestablement réu2sir.

Voici quul il éta it cn deux mnots'i:

L'armé roya.e marcherait droit en Languedoc ; sans s'occuper
des villes plus ou mooins bien disposées qu'elle rencontrerait
sur son chemin, sans perdre son temp.9 à faire ouvrir leurs portes
et y mettre des garnisons, ce qui l'affaiblirait sans aucun bénéfice
réel, cette armée investirait à la fois Mlontpellier, Toulouse. t.
Mon tauban, les troiS Principales Villes du LangUedoo et de la
Guienne, les seules capables d'opposer une.séricuse résistance. Le
duite ngulm serait détachC avec 1,500 chevaux et.4>000
hommes, auxqucls viendraient se joindre 7,000 hommes levés en
Bretoagne par M. de Vendôme et qui, après être venus par mer à
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